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DANIEL CARRIERE 

Bastien 

1 

Je traîne la patte sur un trottoir 
qui n'a pas lavé ses bas depuis longtemps 

je m'écorche la peau du ventre 
contre le vital 

je ne croyais plus le revoir 
jamais le revoir 
j'ai menti à moitié car je l'ai revu 
lui et son chien 

nous nous lécherons l'aura 
nous lancerons nos mains aux reptiles 
sans rien vouloir d'autre que la première peau 
celle que le soleil fait 
sans douleur 
s'arracher 
poussière d'arc-en-ciel 
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2 

Un mot à l'envers 
on se demande comment 
tout donner tout vendre 
comme adolescence devenir fleur 
narcisse 
cracher sur ses chemises 
un mot à l'envers 
on chante une chanson venue de nulle part 
du fond de la rivière un jour à l'envers 
la nuit à l'endroit pour une fois 

tout comme Leonardo 
je regarde les oiseaux 
aussi souvent que cela m'arrive de le faire 
il me semble que je ne suis pas le seul 
nous avons toujours regardé les oiseaux 
depuis le jour ou ils nous ont volé notre âme 
un jour ou l'autre 

un vieillard fouille dans une poubelle 

tout le monde dans le parc joue au frisbee 
on est pas pour s'envoyer chier 
pourtant on se mettrait dans la rue coup de pieds au cul 
si on n'y était pas déjà 
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